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Artillerie

L'Ecole d'officier d'artillerie 1 de Biere en visite...

Au 1er regiment d'artillerie de Beifort1

Beifort, ville chargee d'histoire, qui a vu defiler tant de grands hommes, Louis XIV, Bonaparte... ainsi

que les aspirants et les instructeurs de l'Ecole d'officiers 1 de Biere. C'est dans cette cite, bastion de

l'artillerie francaise et de son Royal Artillerie 1, que nous, petits militaires suisses, avons debarque ä

notre grande surprise.

Ayant passe le portail imposant

de la caserne du regiment,
un sentiment etrange de
petitesse et de modestie nous enva-
hit, bien que nous soyons
extremement fiers de representer
l'armee suisse ä l'etranger.
C'est ainsi qu'apres les forma-
lites d'usage, nous nous lan-

50ns ä la decouverte d'une
formation qui en ferait pälir plus
d'une!

En guise d'introduction, nous
sommes recus dans la majes-
tueuse salle d'honneur du
regiment oü sont rassembles moult
Souvenirs de guerre: trophees,
anciens uniformes, medailles et
autres. C'est lä que le colonel
Guillet, chef de corps, fait son
discours de bienvenue, ainsi
qu'une breve presentation, em-
plie de fierte et de panache, de

son regiment.

A l'origine, le 1er regiment
d'artillerie fut le premier ä etre
cree en France sous le Roi-
Soleil. Parmi les personnalites
marquantes qui ont fait l'histoire

du Royal, citons Napoleon
Bonaparte, le futur Napoleon
Ier, qui y a fait ses premieres

armes. Retenons encore une
particularite: la fourragere aux
couleurs de la Croix de guerre
qui a recompense le regiment
pendant la Premiere Guerre
mondiale. Des details qui donnent

ä cette formation un cha-
risme et d'une «ampleur» im-
pressionnants.

Puisqu'il s'adresse ä de
futurs officiers, le colonel Guillet
tient ä leur faire comprendre
l'importance de l'education
dans la formation militaire...

Un aspirant averti
en vaut deux!

Place ensuite aux traditionnels

echanges de cadeaux et
aux chaleureuses poignees de
mains! Le colonel doit ensuite
nous abandonner pour aller
visiter ses troupes en exercice,
nous laissant aux bons soins
de son adjoint, le chef d'esca-
dron Hartmann. Sa presentation

theorique comprend quatre
parties: le lance-roquettes
multiples (LRM) en lui-meme, le

systeme Atlas (automatisation
des tirs et des liaisons de l'ar¬

tillerie sol-sol), le Systeme
Cesar (communication entre
les systemes d'artillerie) ainsi

qu'une rapide vue d'ensemble
de la professionnalisation du

1" regiment d'artillerie.

Le LRM est un Systeme d'arme

americain, fabrique en
Europe et adapte au systeme Atlas.
II est monte sur un chässis
chenille, equipe d'un systeme de

navigation inertielle et dirige

par une equipe de 3 hommes.
D'une capacite de 12 roquettes
ä 644 submunitions chacune et

actuellement d'une portee de

32 km, il peut couvrir la surface

de 12 terrains de football
(1 par roquette). Ainsi le LRM
est surtout utilise pour un feu

massif sur des objectifs de
surface situes dans la profondeur.
La doctrine d'engagement du

LRM est semblable ä celle de

nos obusiers blindes KAWEST,

c'est-ä-dire «tirer et s'eclip-
ser». Le LRM permet Saturation

de feu, mobilite, rapidite d'action

et souplesse d'engagement.

Par un envoi automatique de

donnees, le Systeme Atlas relie

les LRM, les moyens d'aequisi-

1 Par les aspirants d'artillerie Morzier. Nicolet. Chenaux et Seiten.
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tion d'objectifs et le PC. II gere
en temps reel la munition, syn-
thetise la Situation geographique

du regiment et rassemble
les informations sur les
missions de feu et les positions des
batteries ennemies. Par ce
Systeme, le delai entre une demande

de feu et le tir est de trois
minutes.

Atlas est double par le Systeme

Cesar qui recherche d'une
maniere autonome la meilleure
liaison possible entre les differentes

stations radio, les
distances pouvant aller jusqu'ä
100 km entre les PC et les
LRM.

La suite du programme, la
partie principale et tres atten-
due par tous, la presentation
dynamique des vehicules et de
leur engagement, comble toutes

nos attentes. A l'honneur, et
coeur de l'equipement du
regiment, deux LRM simulent une
prise de position de feu, ainsi
qu'un tir. S'en suit leur reamu-
nitionnement par des TRM
10000 ä ponts basculants, une
phase qui ne dure en moyenne
qu'une petite dizaine de
minutes.

La presentation terminee,
nous avons la possibilite de
visiter tous les vehicules, soit
LRM, TRM 10000, vehicule
Atlas, mais surtout le radar Cobra

d'exploration et d'acquisition
de trajeetoires balistiques

qui, comme certains le savent,

interesse depuis quelque temps
nos autorites qui devraient en
acquerir quelques unites.

A la fin de la visite, nous

pouvons faire le point sur nos

moyens et surtout sur nos
besoins. En effet, en dehors du
M-109 revalorise et du
nouveau vehicule commandant de
tir, notre equipement commence

serieusement ä dater, et ne
repond plus aux exigences
d'une armee du XXIe siecle.
Si l'amunitionnement par pont
basculant et le radar Cobra
devaient, dans le futur, etre en
dotation dans notre armee, une
arme d'appui de feu ä longue

portee, complementaire au
M-109 E47, s'avere necessaire.
En effet, meme si notre obusier
se trouve etre parfait pour des
missions d'appui immediat par
le feu de troupes combattantes,
un vehicule ä la portee plus
importante est necessaire pour tout
ce qui est combat d'ensemble

par le feu. Le LRM, dont la

portee dans le futur devrait
atteindre pres de 60 km, dont la

puissance de feu est impres-
sionnante, serait la Solution ä

notre probleme.

Apres cette avalanche
d'informations militaires fort
interessantes, nous sommes invites
au mess de garnison, pour une
charmante reception.

Attendus pour l'aperitif, nous
nous hätons de gagner notre
destination finale, sous l'ceil at-
tentif du Lion de Beifort. Mar-
bre rose, lustres, hauts pla¬

fonds, le mess de Beifort a tout
d'un grand hötel du bord du lac
Leman. Sous les doux craque-
ments des parquets et des boi-
series, nous avons l'opportunite

de prendre un verre ä la sante

du colonel Guillet et d'e-
changer quelques experiences
militaires avec les trois
professionnels francais presents. S'en
suit un diner au cours duquel
certains d'entre nous ont
l'occasion d'etre assis ä cote de

l'un de nos hötes.

Professionnels francais,
instructeurs suisses et aspirants
melanges, la discussion s'orien-
te rapidement vers une
comparaison methodique de nos
deux armees. Bien que
professionnelle, l'armee francaise est
confrontee aux memes
problemes que ceux d'une armee
de milice comme la nötre: budget,

materiel personnel, mixite
des troupes, formation des
appeles... A l'issue de cette soiree

riche en enseignements
militaires, nous reprenons le chemin

de nos vertes contrees, rea-
lisant la chance, qui nous a ete
offene par notre commandant,
le colonel Jacques Flückiger,
d'elargir de si belle maniere nos
connaissanees et notre eulture
generale de futur officier.

Relativisant la vision de la
puissance de notre armee, nous
avons pu reconnaitre la necessite

urgente d'acquerir de
nouveaux moyens pour notre
artillerie, afin que nous puissions
eviter de tirer dans le dos de

nos commandants de tir!
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